
A partir du 1~r 1Vouembre 1 "LE Cou rrn11m MuscCAL '' redevient 

bi-menstlel. 

Le Nati0nalisn1e Musical 
----,l:,-4----

On faisait de la. musique dans le sludio de mon nmi, Io violoniste Lacrocho, 
a.vaut souper. 11 y o.vait là. des m élomanes avérés, professionnels , critiques, 
intellectuels, tous g ens initiés aux pla.ns harmoniques et. aux coullsses de ln. 
musique : les composiLeurs Blondeau, Fedia. Pntissler, Xavier Lenolr, lea musi­
cographes Camille Ma usombre, Lec odt!, J con Du.mange, PieITO Lola , un ra.ppo1·­
teur du budget, le pianiste Corta.rd - hommes d'une sin cérltô d 'auto.nt plus 
respèetable qu'elle se manifeste plas irréconcililable qua.nt. aux m orens et aUlC 

buts ùe l o. musique. 
Des émotions infiniment. scholastiques avaient. glissé sur do parfaites exécutions 

du Quatuor d& C. Fr unck, du prnmler de G. Fo.urô. Une torto dame russe a.vaiL 
cbanté la. Chambre d'enfants, de Moussorgsky, Puis, par une narquoise Mtenlion 
à mon endroit, La.croche disposa sur les pupitres les parties du 3• Qu.artett, de 
Brahms - un modèle de pédantism e où percent quelques lueurs. N'ayo.nt aucun 
goQL pour ceLte mixture prétentieu se, j'appl audis cependant. .sans r emords aux 
varia.tions sourdement épaisses, d'autant que 1'1nterpréta.tion en fu t fldèlo et 
d'1rntre part, qu'aucun droit n e devait être versé aux héritiers de l'a.uteu.r du 
Re9.u.iem allemanà. 

Bref, après les dévotions · d'usage, l 'on déboucha. des bouteilles da bièré. 
Vo\18 niêt~s pas sans avoir remarqué que quand les oreilles ont été soumises à. 
la vibr.a.tion d~ t rois quatuors, elles éprouvent une tréné.sle d~ :réagir. Mals vu 
leur passivité fonctionnelle, elles chargent les Jarrets ou la. langue do cette 
réaction. L'on causa. Et. La.croch e posant son guarneriu s !rémissant en son 
Cê1p1ton bleu, affirma d'essentiels lieux-communs : 

- Ces sales Allemands ont quelquefois pondu de la. belle musique ... 
- Certes, fit J\fo.usombre, Wagner ne demeure-t-il p a.s un des plus autnen-

tiquea héros de l'art da tous les temps, dont la suprématie s'affirmera. 1ntan· 
gible ..• 

- Diable ! répartit Blandeau, 
Et La.croche domina : 
- Croy~z-vous qu'il soit possible d e nous priver, de priver le public de telles 

joies ? Scbuma:nn, ,vagner, Brahms, Malher ... c'est toute l'hu.mo.nité géniale .. . 
M"• PatiBsier, Lecode opinèrent. Les avis s'envolèrent en fièvre. BJen entendu, 

le rapporteu r du budget. ayant déclaré que l'art n'a pas de patrie, la. discussion 
s'élargit : 

- Rien n'esl moins sOr, grinça, Dumange. 
M. Blondeau risqua un .aperçu personnel : 
- Encore une formule, un passe-partout idiot qui aul-0rise tous les bafouil­

lages faute de s'entendre sur le sens des mot.s. En mus ique, le mot patrie n'esl.-U 
pll.S synonyme d'origine ? Dès lors ne fo.ut-il pas d e toute n écessité qllG l'arl 
no.Isse quelque part, tout comme les pommes ou les cllr ons? Et une fols n é, 
l'obj(!i d'art ne c-0nse1've-t-ll pas partout sa saveur de terroir ? 

- Pas toujours, interrompit Lecode . 
- Si. On ne peut nier à l'o..rt. sa. nationa lité. S~ donc patrie équivo.ut à 

natlono.üté, il esL certn ln qu e la musique a une patrie. No sera.it-U pas plus 
justo do dire que l'art n'a. p as de frontières prohibitives et que le beau e-st 
vitnlement libre échang1s~? 

- Parfaitement, appuya Dumange. 
El le fO\:gue~ critique e\lt cette phroso lapldo.Jr~ : 



- En tous cas, si l'art n'a pas de pa trle, la pa1rie a un art. Et tenez, J tl.\ llW 
UDQ t.a.nte .. , " 

Conard, sans pitié pour l'BJ1ccdot.e, lança : 
- Ce qui n'empêche point chaque paüie d'étudier eL ùe goùter l'ar t de sa 

\'Oisine, 
Il y eut cborus : 
- C'est l'évidence 1 
- Alors, c'est une sottise d~ souLenir avec .M. Sain t-Saëns qu'<>n ne ùoit PllB 

Jouer du Wagner, du Drab.ms, du SLrauss pendant et a.près la guerre ... 
- Br,avo, Ot quelqu'un. Il est mdigne do notre caractère de brûler les parti· 

tions comme les cathédrales. 
- li est absurde de punir les Al.[em au ds de génie qui sont morts. 
- Et de nous punir nous-mêmés. 
- D'autant q·ue leur œuvre est immortelle... . 
- Qu'en pensez-vous, Tenroc, vous et la Ligue pow· la défense de noua 

musique française ? . . 
- Moi, r ien ; swon que Wagner a causé bien du tort à nos jeunes musiciens, 

([US je me passerai parfaitement de Brahms a.près comme a.vant la guerre, que 
Malher m'assomme ... 

- Tous le.s compositeurs français. vous amusent•ils ? 
- Non pas. 
- Alors, vous n'êtes ,pas nationaliste l 
Le mot était lâché. . 
- Si, r&pondis-jc. En ce sens qu,c mon goût. 1nné et la culture qui ~•ensuit 

dirigent plus spéclalemenL mes préférences vers les manifestations que )e com· 
prends mieux, qui « c,orden t ,, mieux, vers celle du beau de mon pays. » 

Et je dus m't;2-pliquer à peu près ainsi.. · 

•*,itc 
J'avoue que Je remous profond de la gucn·e .a,ctuelle, suivi des nspiratioM 

sociales vers UI1e hUI11-1niootion géllérale, menace singuliè.rement notre génie 
nalionnl artistique. Il m'apparait don c qu'o.u tournant où est parvenu le progrè3 

musical, noire art dolL s'orienter el se localiser, n e fOl,-ce que pour un temps, 
vers les vallées fécondes du na lionalisme. Il m'apparait que le naliooalismll 
populaire doit constituer le tremplin d'où notre a.rt devra rebondir après la. 
guerre. 

J'ignore de quelle substance j) sern fait, si le s ilence obligé de ta.nt ~•o.nnéesi 
stériles aura tari certaines sour::es, ou ai la grandeur de l'effort guerr1er allu· 
mera des flammes imprévu~. Ce que je snis bien, . c'est que Je cubÎ111IlG interna· 
tional, en peintu.rc comme en musique a pa rcouru son cycle névroso, que 
l'impressionnisme a donné sa mesure, ei fixé sa limite. Loin d'avoir élé inutiles 
nux générations actuelles qui onL r obligalion de profi ter de leurs résultats, lis 
ont créé un e syntaxe fertile; et j'at teste l'inouïe fécondité des formes et des 
rythmes neufs pour J'i nfioie évolution de la langue muskaJe !\Jais l'impression• 
nisme n'est p88 une école. Il esL un atelier international · où s 'éla borent les 
ma_tériels. L'outüJage s',v es t ped ecLiDnné au point d'aveugler, d'illUBionner ses 
ctriLSans sur les buts de la musfque. L'illusfon do ces artisans a 6té de se recolll· 
mander de Rameau qui, lui, fi l école en t raçan l le r ôle de l'ha rmon ie da.09 16 
style et en lul lmposan t Je service de J'lnsplralion. Le n l'<l-debussysme qui forçn 
plus d'1rne fois le martre à se couper les ailes, d•érégla. la foncllol) de l'harmonlc.>, 
abscrbant le Jel de l'illée da ns la manipulation mécanique oubHonL trop qu11 

Rameau écrivit ces lignes : ' 

?01 dit ua sav1101 maslclm entend pnr 1a un liomme il qui rien 11'échnp pc dons les diverses comhl• 
~n soas de noleii: mals on le croit lcllcmcnt alJs orbo dons Jes comblnAisoo, qu'il y ucrlOu l•oul , la 
on Scni, le icnUmcnl, l'upd l, la 111lso11. Or cc o·cst J,\ qu'un muslcl,co de J'foolc, éco le o l'I Il n·e~I 

queallon que de Ilotes c,I rien de plus. 

L'immenso faveur des harmonistes rés ide dans le contrepoids nppor lé aux 
PO!ypllonlcs Pdteuscs 0 11 aux monodî~ ho.noies des belcantistes. Leur erreur 

1
'['11 provient d'une exœssiv~ séduction des sensations a udJtives, est de fo.i1·c de 
b~ome une _sys.tématisallon de lo. pensée pluB vaste quo l'inlolligenco, tandis 

quelle no devrait êtr~ qu'µn des a.spects de la. fiprn.ison eonore, un procédé solidifié 
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rormanL le &upporl d t! l'inyenllou, tl.u m ouvc1ue 11 t. E lle n\:s l p-01nL une dùecllou 
de lu peu ée ; clJe eu N,L 1·1ns t1·urncul ou l'en velopp e. P ow-r-O.Js-jo dire qu'eJlo esL 
lu pell:.se 0 0 lo. p cns6c 11 uo ·t E t s 1 1'011 m e permet une usslJ.DJJalion avec Jc.s 
syRLèmcs tlc culture .1:Jhys 1quc, (lU l'l pe_n:::.e ru1t-on d l' te ll.:: ni61bot1c s usdolso ou 
o.utre don t le but sc 1a1t moms do taire d e bcuus c11fu.uts que do bo.U.ro dos 
H!cords platoniques 

ki, La c1·och e, t,umun s tc , vu ulul lJieu m o concéder que fa.ire do b eaux enfants 
était, outre la réjouissan ce, un g esw n at1onnllsLe. 

Or, Rameau ful Je dernier uationulisle fmnçais jusqu'ù Berlioz oL Goun od, 
Franck et Bizet. Il fut nn tionalts tc comme .Malherbe pour nvoiJ' njout.é nu 
langage le coloris favora bl.c o. la souplesse do l'exprcss10n, rehau ssé d'une telnto 
l'éclat des senliments qui viennent du cornr, &'être gcu d é des Jmcn<>lHlJltés sol­
disant descriptives de maüèt es. 11 resta. n nuonahi.t,e en dépit do Rous.seau et 
des bouffons ituliens précurseurs ùes décadences. 

Ei je réi tère m on a dmi r ation pour les re,cbercl1es des nvanL-gardes ouvrières 
tl 'o.ri , inépuisabl es ù~nich eurs de solutwns cl d'app ogiatures, Lou1· à tour 
pionniers ùl' l'êv11lution et t·éd.ad ~'Jr3 du Dollin des dlssonnances. Certes, 
uct.miron.s les a ppo 111is de l eur m elier, bien que ce no soH pas l'invention du 
tremoloquio.itfoit. la gloi re ù1: :'llont(,1•rde. Mais !heure des synthèses n 
sonné, succeùaut ù celle de iJ1s labilit.és tonluses , énorv6es par l'lnquiét.udo 
lat.ente d'avant-guerre. Celte synih1:i,e, Ju ne ln. vois complète, !01tifiéo d u 
dynamisme du m oi viYan t., que n a tionaliste et pi 1w csaut1èrc

1 
dons l 'assimilation 

des éléments d'une science i nt.ernatioua le, clégagéu des mtluences cL des tonnes, 
ayant repi-is racine dans la. tra d.i Lion rac1que eL r espiran L l'air de notre cJlmo.t. 
L'heure est arrivée de synthétiser iam do mo11Jholog1es épnrscs, de rythmes 
com,plcxes pour coordonner en m ouvements, en forces, en vitalités. Le " joll ,, 
a fait as::.ez de modèle curieux, fa ison s cllt (( beau u. 

D'abord, entendons-nous bien. 
J'oppose le mot et l'idée de u IHl.lionalisme II à. ceux d' « ir1lcrn o.Llona llsm t! " ou 

dénationalisation . Cette distinction est basée sut· la spécla.11sation des senLlment.s 
et des sensations ata.viques. 

Si l'on se reporte à quatre années en arrière, H faul con venir que lê moL 
nationalisme, déloumé d'ailleurs de .son sens rigoureux, constitua1l une étiquette 
suspecte. li évoqu ait en pohtièJ.ue je ne sois quelle r éacLlon, quelle camelott,e 
royale ; il correspondait moins à une ih.éorie qu'à un n.ppnre il gobe-\'olcs, un 
miroir iL ~lecteu rs. En o rt, il représentait. moins une ~cole qu'une ficelle 
opporlw10-0na ncièrc1 je ne sais quel pompiéris me foJlo..cieux. L'u11 s'efforçait de 
flatter un faux p atrio tism e, l'autre un m auvais goût, facile. 

En outre, à l a. Yeillo des s ecousses m ondiales, u11 vert ige entraînait les 
cervaux désorient és e t les sèches esthéliques ,-ers de vagues exotismes, orient.a­
lismes falots et autres snol:>isrncs. L'équilibre semblait ù~jà bouleversé dans une 
confusi,on menaçante pour les artistes. Les cataclysmes, une fo ls passés, 
produisent le phénomèn e d e rét a.blir les directions troublées et les équilibres 
fnussés. 

Encore que le mot nationalisme ait o..ujourtl'hul r evtHu son sens normal, 
qu'il n 'ait p lus rien de commun avec un cho.uvini,;me loquace st:1 \'nnt à l'occasion 
,:l.o paravent à l a couardise, il pr6sent.c en art, en musique su rtout, un aspect 
très spécifique qu'il s'agit de préciser san s équivoque . 

Le nationalisme que j 'entends est l a volonté d 'affirmer en un produH de 
l'esprit, une p e rsonnalité héréditaire, de dominer l'cmpre1:ll.'.! des influen ces 
cont,rarinntes, oonlraJres a_u tempérament rnclque ; c'est la vrl:mt6 de puiser à 
la source populaire et du goùt nationa l, soucieu x ùes recherches et des 
néologismes moderne-s ; de n 'exprimer en une langue na.tive, san s m élango de 
traductions plus ou m oins dil uées, que des sent imcnts susceptibles d'ê tre' compris 
et parlo.gés par la masse des compa triotes dans les ,·eines ùe qu.i coule, sou s le 
même climat, lo même sang. Et ceci, ovec les lacunrs inéluctables, mais fLvec 
les vertus clhni,ques. Parce que ln musique n'est pas une science qui s'imposo 
comme une équation à l'humanit6 d e toutes les latitudes. Parce qu'elle ne 
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s 'a.drcsse poinL ù La. froid~ rn.1:,on, mnis ù lu. m a nière de sen ti r, à la. réceplh il.é 
sp~1a.ll) d 'Wle collcclnn6 assu1cuc à des lo is d 'une b ércilit~ commune. P a.rce 
quc.ue 11c !<lll que trnn::,poser oes s cut.uneuts p erçus, qu'elle n ·in1lte 1u uc copie 
tJ llû l lll·e, 111; crci! aucuue illl1:tge r C\!He, se JJo n1..u1t à ttes 11lu:,trat1on.s en ondes 
l c.:,v1,U..Ull<;::, U <! CCll:i>J Jill,~•.:, ::,!Jt:CUUc::,. 

L 1utcwc1.uùu .. 1.ü:,JJ1c: èU u.1, \.CHU a t!Cll d.PJ:l .!l' ù ces ué~es:,ncs. ll e:, l lu yoJonté 
Ulcùu(!Uc u un o, , cuc:ulülL lJO) s101og1que u es seus, u c~ se11uu1ents, u cs cullurc~ 
l..U.:,pa..t.:1.~"::,, accw oulateur <..l e .. 1.w1g1e::, cv::,1uop u11u.!::,, Ua.us 1 u.bulllwu tlt:s 1011>.Jon;s, 
u....,, reg1011all.:.Ule::,, oe::, Cù::,lUlJ l t:::,, o o:::, C l U) dlLC.:::,, \ C l S uu a::,s.e1 \ lSSl!ffie lll ucs 
O1Jgnu,1.J.ues caJ:.1O1 aJ.1:,,ec::,. HeYe Ullp w..ssu..i11, Llou L 1'11up w ~!:>t1..11cc sera. ùèmuntrt"C 
plu.:. lwn, qui tuHl a cnll',·cr a. J.a pat n e le ll eso1· ùe ::.ou u.rL et, ra massant. à t.ous 
k'S .soum es J l.ls llllt:ll~s d e Jn. n1us1que, u con1e,c u onne1· uue wu.:.ture en~yclope­
ruque p,u· ~ ~w:i.; luuuns successwes et al>sorb.aotes d e lo. personnalné. 

J e (US q u t: :,1:u1 le na.uonal1~111e , celte pcusee a..es v1 Vlil1ts fécontlée par l'wue 
des rnvn.s, peut p1 etenUJ•c &. 1 è~prcss10n u ui·able du « beau» popùluire. Ca.r seu1 
d peut euuer eu coUllllwuou a.vi:c le J:H:up lt: et t a.1re son é oucu.uo n ; seUl Jl rs~ 
cap a.oJe ae u ecnro ùe:, St!Utunems su:,..:c:ptU>l~s d e r \:::>::,e.tilblauce avec ceu.x. de la 
uewoc.r atLe OOlllpaLnot.e, u. eue r eco1111us uans l'l..llus u o.u ou souu1:e v ar J auoneur 
q w 1cs pu.n age eL l es comprend. 

.Peulr-èu·e u est-11 p as 1uuwl! u t: recou1 iJ: a ùes exemples. Les seullll.lents bur­
lesques et~ J1auri:.1-t.,1iu1u eurs corresp ouueut-.us o. la. coucepuon que Je !•rançais, 
l h~en .se 10nt de la. u t,HCULes~e couuque_ 1 L a meJa..11coue s1a ve est-eue ue mem~ 
esseu ce que ccilc d .t:.sp a g11c '! ·ex.1:,Le-t.-ù pas UlUle iuçou.s cte pa.r1c1· cl'n.wour 
selon les 1autuà.es 7 La p erurue de u asue n e c.i.Ulere-t-eUc p as cte ctllc du mun 
Al.Oe.ncil ou d unructe 'f La vengeruice ue K urnuc s 'ewplo1c-~-e Jle comme ccllt! 
J. 'Ani.a.r ·1 Elsa pne+elle l e m ~m e LJ1eu que C. J.· r.an ck dans ses lJeatztuaes ! Les 
o.da.ptaLions de Faust ont-elles quelque rapport en u ·c elles "f Le Cnoral de L ut n.er, 
les messes de Liszt, d ~ .Kiel ou de l'tlleinoerger dJsen1rc Ues la même !oi que les 
1·e1Jg10sues de 1 ubJJé ~ èros1. La vc .Sy111p1w11ie de Beethoven dépeint-elle la. joie 
p opu..Lalre - lotu élement c.léJ t.i. - dans le ~enLunent. subt.J d 'un .ts.a.iakirew (Sym­
pnon,e) ou déboroant d w1 Albeniz t L 'elan u e la. ,llar:seiltat.,e es1r1J mspu·e au 
10.êm e t.empéro.ment que le Colt ~ave 1'he (Juee1t eillpreJnt de 11 l'lnsuJarit-O psycbu· 
log 1qu-e n, comme dl.rait .M. Abel Hermant. 'l 

Prenons un type classique. Lorsque le P1inlemps .s'0i.vo.uce, il parad e botté sur 
le.s nves du Rllln (Wagner) ; à Moscou, il soupi.re la. rés1gnat1on d es servages 
(l.ilawunow) ; à .l\aples, 11 irise sa volupté d 'un panache ; à Séville, il boU&Culc 
les a.Jguazll.s ; o. Looru·es, ù se délecLe o. la trrucoeur des cott~es p roprets ; à 
Chn.s1.uw1a., tl ::;ub1t l a m ollesse des soleils pilles ; da.os l'ile de J.<'rance, il huis­
sonne et. llirle parmi les fleurs (Debussy). La. race de l'interprète J~même sa 
ré \·èJo da.Os l es m oindres dét.aùs de ses tra ductions. Vous rap pelez.vo-us &u-asat.e 
j ouanL du J:leethove.o ? la ~remn. cb.a.nt.anl d_u F~uré ou la. Tetr.a.zzini un Ued de 
\\'olîI ? Et. \V.a.gIJe r n 'écl"iv11rll pas à M. DesJardins : 

11 11 est impossible de tro.dufre L oh eugtin CL de le faite chanter en frnnça1s 
de maniè re à donner une idée de ce qu'il est. » 

Lo. So<:iélé des n ations mus i cales ne prévaudra. p a.s cont.i-e la. save ur ùes c1ùs, 
cou tre l'à.me des p e uples, cm dépit u·un un iforme ooufect.ionno par l'office des 
po ids et mesures. EL Je n 'a per çois pas son esthétique commerciale basée sur le 
cootiaL p a..ciflste des p euples . 

Le nutionn.h bmc esthétique, clw.nt.rc ù cs sen.sa.lion s, d es sentiments, des ld~s 
dont Ja nuance diverse noJt d 'une diversité de ra.ces, co1-respond uux trois 
manièr es d l c ri..rc : sensu elle, émot1 ve, cérébra le - ces directions d1vcrgentes de 
l' a.ctivil.é, comme dit l\l. Bergson. 0 1· nos sens à nous latins, d lffèreot, des sensi­
bilités anglo-snxonnes ou. gcru~a olques ou j o.uncs. Notre goO.t , !1os n cr!s, ll0:i 
iru.LuicLs sont a.utrcmcnt r é.cepl1!s, nos ,-olupLés sont. .autrement inventives nos 
pupille::, sont peu cxc11.écs aux succulences des bouillis aux. pruneaux ou sn.Îodles 
à 111UJle ùc phoque. Les gutturnl~l.és boches nccr ocl!ent nos t.ympa.ns mal cbn­
touillés p a i· les s triden ces Ja.vana1ses. Notre cœur n est pn..5 sccou6 do passions 
ideot.iques à. celles q u_i .agitc11t l'orientn.l ; l'amour s'y falt de modalités a.uue­
m ~nt o.ffinées que sous les tropiques ; ln. hai n e ne s'y lra.ùuit pas avec la.. four­
bel le ùes vende li.Os ou lo. brutalité- des pumpn.s ; l a colère, l a. tristesse y sont 
inoln '3 o.c11 monl eusc ol molns profonùo. Notre ro.lson o. UnQ <:oncepUon à ollo 



propre de la proportion, de la proclsion, de ln. clarté ; notre intuition est vivo et 
nos dons de per cevoir les réalit és assez supcrOcicls. 

Est-il nécessairu d' in s ister sur des a.'<iomes ? P ou1· quo lo vin d e Ch o.m po.g ne 
pétille autrement que les llmonudes et autres LU1tiscor buliqucs coro.bnnes<Jues, i l 
faut que le-s raisins aient mtlri aux côte.aux h6roîques d'Epern o.y et do n oims. Il 
est S\Werféto.t.oire de revenir sur l 'nmertume slave, lu galonlerie lfu ll cnno, ln. 
gravité fan tasque espag n ole, lo. pesanteur genn-OI1lque, l u. froideur vlolc nLo 
anglaise, la sagacité américaine. C'est d u jeu même do ces orgo.nlsmcs que 
dérive le n a tion a lisme. 

L'lillusion de J'internatîono.lisme est de c roire qu' il est, possible c>t uf.lJo à un e 
esthétique nationale ~e s'assimiler des eslh éLiques contraires. EL je n o cr ois 
guère, ma lgré la. vis ion socia le d e principes nouveaux, ù. l'avénomcnt d'une 
humanité n ouvelle. 

Où la prépondérance du n ationo.lismo s 'a ttestc errecLive, spécinlem cnt do ns ln 
musique lyrique, c'est_pa r ln comparniso,n de l ~ cl.asse des mus icien s CJUi l'affir­
mèrent et d e ceu x (fW professèren t de sen é lo1gncr. Les premiers seuls essen ­
tiellement précurseurs, imprimè r ent à l'art, un mouvement durnblo et h lstollquc­
ment immortel. 

Ra ppelle ra i -je en poésie Hom ère, Sophocle et les Antiques ? En ces il.geR la 
peinture de l'à.me grecque n e soupçonnait pas l'éven tuall l.6 d es théories d6no.­
tionalisatrices. Rappellerai-je pluto.t Dante-, Cervantès, Rembrandt, Poussin. 
Sha.kespear ê, Gœthe et, chez nous, Molière, M usset, H ugo. Laissons la. poésie 
et la peinture. 

C'est sous la poussée du n a tiona lisme que les grands m a1Lrcs d e la Musique 
afflrmèrent leur génie. Bach réagit én .avéra.nt:, la fécond lt.é de sa. r~ce. Et dans 
une courte anthologie de l'histoire moderne ou à. peu près, citons les ri rtis les 
prlndpa ux qui tirèrent de l'âme n ationale le fondem ent d e leur esthétique. 

Glinka, rompant avec l'importation ila.li<mne sinon da ns la forme, ma is ùans 
l'esprit. n 'est -il pas le pt'ophHe d e la. musique MJ sso? La Vie pour le Tsar rallia 
sous son drnpèau les efforts de Borodine, de Rlmsky, de Moussorgsky, peintres 
du caractèr e national. Nous verT'ons le sort d es producteurs dissidents. 

Smetan o. d e l a Fia11rée vendue, Dvorok, d élivrés du joug a llemand puisè rent 
leurs inventions ardentès aux sources vives de ln Bohêm e opprimée. 

Le Dan ois Niais Gntie, le Norvégien Grieg ont trouvé leurs insplro.Uons do ns 
l'âme errante des brumes. 

Les rares heures où l'Angleterre fixa. qu elque originnllié musicale, elle les doi l 
à PurceU, en qui se dément une l égende d'a.mu.sicalité. Albeniz e st toute l'E c;­
pagne en sa capricieuse et fiè re Apr eté. Après une crise, l'Ita lie enthousiaste 
chnnte pnr Verdi, ln triste P ologne pn r Chopin, l a la.ment.a.bic Serbie pa r do 
nombreux ca.nlors popula ires là-bas. L'Allemagne? Ici le n ationaJisme sévit en 
prurit ; il confond d a ns l a fureur des dominations la. politique, l'lnduslr ie, Jn 
force et l'art. Dans l'orgueil des conquêtes, l'art est un des l'Ouages du pnnger­
manisme : Schumann d'abord, par intuition, Llstz par instinct ; puis W agner 
fut. Et p;ir sa volonté ,:rénin le d' un •w st.èm e colosso r, malg-ré se!ï divaga tions r fou. 
blicainés, n rédigea le manifeste du naliona.lismo prussien ; il militarisa. d ei; 
légendes de féerie e t scella d es alliances lyriques. Bruckner , Malher, Re~cr 
levèrent des m asses sous les orrlres da , ve ing.artne:r ; Str:m3s les saoula, tan d i~ 
que Siegfrfod Wagner détroussait l es cado.vres. 

Entrer dans le déla.il d es n ationalistes fra nçais nous entr aioer.,.it lrop loin . 
Lulssons Rameau ap1·ès Qlli la musique de France s'en vo.sa. jusqu'à Berlioz, qucl­
q,1es Boïcldieu o.imfil>les, Gounod et Bizet En 1~71, dès lo. pnix, la Sociét6 K a.Li o­
nale jugea opportun d e grouper l e~ é lém?nis nahona ux; olle 1•évéla des merveilles 
et bifurqua sous l'impulsion des idées 1~dépen~an~s ~e 1a .s. 1\1. I., i,n flu encée 
par l'encens capiteux des cha,pe lles futu ristes. L obltga~ton () une \·ue d enscm.bk 
nous invite à citer d es noms glorieux : Franck, Castillon, Ed. La lo, l\J~eooL 
(celul de Manon) , Saint-Saëns ~dont le nationa lisme musi~l est plus sain quo 
l'effervescence littéraire), G. Fauré, Bruneau, G. Cb arpenL1er , Debussy, Dupn rc, 
Messager, F. Casadesus, Vidal, Rabaud, na tionalistes do lo. première h~ure. 
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D'autres l)~tèrent qu i ~m,iren t en fin l..i. roule · Chabi-ier, Chausson (celui du 
P oèm e et dè ln Cha11 .011 perpct11c//e), V. ù'Indy, C. Erlanger (colut du Juif 
P olonais), Dukas (celui de l' . .\.1Ipre11li Sorcier ), de Bréville, l\Iagnnrd, honlé par 
trop de scrupules - toute une gerbe sple ndide d e talen ls soucieux de Jo. vérité 
locale autont que de l'é\'olutioo des formes. 

C L plaçons en regard les musiciens qui eurent d'autres ambi tions, s'efforcèrent 
,·ers l'assimilation, ,·er s une h umn11 ité plus générale, une surh uman ité sans 
frontières; qui c rurent se libérer <'Il 'é,·ertuant vers des rêves d'unification 
spirituelle. Ceux-ci sont les mternat1onalisies, déoation a Hsé de l'art, les " déra­
cinés ", dir ait un écrivain. 

En Russie, les banalités de Ru bins tein el de T cbaikowsky s'opposent aux 
asp irat ions de Glinka. ; bien tôt l'écolë des ,, cinq » fnit place à une école plus 
am.bilie use el sans relief. n oyant son cavin.r dans une sauce à l'a llem ande ou 
à la. française : Tchcr epine, U o.p ounow, Whilol, T aneîew, pour ab outir à l'étln­
cela.nt~ contreioçon debus~yste par ~1 travinskY. L n musique russe tro.verse sa 
crise IMha.rgique. 

En ~ orTège, c'ec.t . inding : c-n F in l::inde, Sibt>lius ; en Suis e, E . Block . au 
Danem ark. d e Klennu ; en Angleterre. Elg ar - excellents musicien!". ce r tes, mais 
qui n'unposcn t point en un style le poids du c~ractère. En Italie, c'est la crlEe 
<les Yé r ic:;te et sous-mas"c>neli st ec., ou ll' bn lbnticmcnt d'u ne gênération en \'Oie de 
t ransp 1 a.ntation. 

En Allemagne, ile. som légion rnDlg ré le- m ot d 'ordre d u militarisme. Peu 
impo n ent leu rs n om!" . Leur scholast 1q11c- ach rotnBtique et ioèche c omme un ra i­
~min cment ne n :im uc:; n'11 Rur11ne i:>i~nifk:-i tion orti<•tique. J e veux cep en dant citer 
le cas d ' Hœndel et de l\feyerhPPr li dém ontre c.ombien J'ort peut perdre à sa 
dénalionalis.nfion sans .'..lcquPrir 1cc; rJlinlités cte la r ace pa r laquelle il se faH 
adopte r Et FJ< rnw. IîcllPr " N hlll ri''l 11trc" qui lisèren t }('urs bottes sur nos 
boulevards I Et je ne veux r as p:irlPr des Viennois de l'opérette. 

Je n e fer ai à nos comp:itriotcs nulle peine. C.eux qu i se sont Jaic;sés séduire 
p::i:r le<i i1Ju,1onc:: c~mop()Jit M d"'- c;u rhurno n ités ont eu, malgré leur talent , un 
c:on. idenrïquc. P a rfois bien acc11Pi lll e, leur œune h onornble fut condamnée à 
marquer 1Jne étnpe de ln morph ol0µ- il' . (>phPmère. inropnble de forcer 1(1 r,éper­
t"i"", bii-ntôl c-l a1ssée sous Je,; r:n-()'1~ dP!; bihllothèq 11 es. L'exil volontn lre de leur 
esprit c-t de leur cœur n e lPur nppo rr n. que ln ha utninP oml'rtume d11 lflbeur 
incompris )JPntlonneral -je f pc:; hésifntlon s d e Ch n nsson (1" no; Arthus), de 
M.ag-nard , bientôt ressa i~l'3. La probi lt5 a rlisllqu r de ces musiril'ns es t n u -d('SSUS 
rfp tout com e--tP, ll'ur t nlf>nt c~t in<lénin.ble : maie; ils n'ont pa.s voulu permettre à 
leu r; cœurs de s'épanouir ]il>rem rn i nu c;ouffl e cJ'unl' im,'lr7: lnation comprimée. Je 
préfèré, plulôt que des nom' . f i~nalr r k mirage de l!'ur idéo l inaccessiblr . 

*** 
A deux poi nts de nie ac.cPssoires - c:ocinl et économi(f\Je - le systèmf' o a tlo­

w tl,.,t c offre 1'<1 ,·1, nhp-c · l~t1•p dém rH'rn ti(Tl.lC' p nr d esti n.o tion ; c' est-à-dire 
cl r> s'ndn.•~.,er n J'time por)lllnire tt J,'lfllH?l le il rmprunte so s imp licité. plnlôt qu'il 
une a ristocro.Ue inflnit é.sim.'..IJe - on n. di1 une élit e - d e p n11iciens i nt ellertuels 
qui don s tous les arts forment l'escou ndc_, bru ,ante des n llumeurs nu cosmopo­
JIUsme ; 

2° De favoriser ln propa.q-:rn d r el 1<'~ frhnngec, en exril an t les soines curio­
sitht John SaJron srrn m<'inq ff·nt(, d P <'onnn llre notre nr1 et noc, ortistes le jour 
<>ù PM<in !Pr a ln m flmc mu '-Ïllll <' m1P P nris ou Moscou, 1<' j o11r où l e dc>b ussysme. 
déjà. d érortlrf11P p :•r ~ •rav·n.,J:v, R :1\'P I on CvrilJ Sr>ott gC'1me 1·:1 clans l es rizi~res 
<lu JToaing-Ho. 

T i ron s donc dPs conclusions. 
~.c r éYelJ, ou pl11t6t le triomphl' <lr ln m11sicp1r frnnrn iqr e ,if li [. nu m n11vP1mnt 

ro.cicnte du n a tional ism e, n l'P"<(_):tn " inn n" l'l nnt11rr> fronrnisl:' " ' nu temn érAmeut 
fr 'lnrnis it travers l' ntmo phè r l' rlr J'r>nsei,:rn <'m ent le<'hnique. Par n n Uonallsme 
1) fo n~ onlen c!re l'rmploi rl c>-; forr " q lntu ith·rs d r. l'ti.mc françni"!c cultlv{><!s pnr 
1 appoin t rnné des 011tilloge,; h n1monlrrues et polyphon iques, nvivées par l'en-
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thousio.sme natif ; revenir aux a ffabulations de terroir, en créer d'adéqun,t.èll, 
sans s'hypnotiser aux peintures de l'insaisissable, au x vagues rumeurs, au.x 
scepUcismes névrcrpathiques. Un peu du pnnachc flotlnn t de Barbey d'Aurevilly : 
" En France, on a. beau plume r Lous les panaches, les plumes en repou11sent 
toujours. n Prendre le temps de faire court et vrni. L e n o.lion ni lsme est Io. volonté 
pour les survivan t..s de la guerre d 'une pensée fécond~e pâr l'flme des morts _ 
non sans un rego.rd vers l'avenir. en avant. « Faites toujours ce quo vous nvez 
peur de !A.ir e » est un con sei l ut.ile. Ne p oint écrir-0 pour étonner las confrè:res 
el les badauds. Ne pas écarter toute une matière étrangère d'où, a'a llmentant 
l'esprit fran çais sait à. m erveille extr aire des chefs-d'œuv-re natlonnux _ à J~ 
façon de Molière. 

Et j e n'oublle pas l'écueil. Fuyons comme ln peste le faux nallonalisme aussi 
pitoyable que le faux p atriotism e, dérivatif à l'ignor a nce et au néo-nmateurtsmc 
ses truquages et son clinquant. Méfions-n ou s des navet.a de l a fncilité que Je~ 
escrocs de l'art vendent pour des oranges. Ne confondons pas do.ns une estime 
ingénue lo. tige de la Bastille avec la colonne Tra.jane, l' Hôtel Terminus a.vcc ln 
Villa. d'Hadr ien, le Bonlev.arcl H a u ssmann avec la Voie Appienne . .. ,,, 

J'avais à. peine terminé que Laquinle, l'alto du quntuor L o.croche, 11ttaqunit 
les fiers appels de " Ma l'ie " - po..r Smetana - bientôt ét,ouffés so..us les sanglots 
d'une sourde destinée. 

Cn. TENROC. 

•••••••••••~•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••c■■•• 

Les paroles s'e11voler,t ... 

Si je trace en h aut de cette page la fin mélancolique du proverbe la tin, co 
n'est point que je veuille amèrement philosopher sur le néant des prome8ees 
humaines. Tout a ét,é dit l à.-dessus. depuis qu'il y a. des hommes et qui sont 
oublieux. J'accorde néanmoins qu'une telle matière serait fort riche à exploiter, 
dans le Courrier plus encore que partout ailleurs ; il imfflrait, po.r exemple, 
d'~numérer les eniragements solennels que prirent tou.r à tour quantité dr. 
ministres, directeurs et sous-secrétaires d'Etat des Beaux-Arts, sous la. Troisiane 
République, d'ouvrir à la mtl5iQ'Uê frnnç.nise, -p a r d 'intelligentes iniUativea, des 
horizons jusqu'ici inconnus. Mais il vau t mieu x ne p as revenir sur cette questilon 
fflcheuse; l es min i~tres passent, le temps a ussi. L'Allemagne qui, elle, ne néglige 
nucun facteur rle propagande, inonrt.e les pays neutres de tournées symphoniques 
Pt nollls la r€g-0..rdoru; fniTe sons même paro.ître nous douter qu'il existe une école 
musicale françn.ise. C'est à croire que nos Pouvoi!rs publics en sont restés Èl. la 
bout~rle de Théophile Gnutier : La musique est le plus coOteux des bruits. 

Les pa.role8 qui s'envolent. ce son t trop souvent celles des collaborateurs litté­
raires que s'a.dioignent les compositeurs, lor squ'ils projettent d'écrire pour la 
scène. On ne diTa jnmnis assez n quel péril s 'e.'})ose lo musicien dans lo choix 
ll'un livret, péril cl'o.utont plus redoutable qu'il es t d'abord lnaperçu. Il est à 
remarquer que le musicien rle valeur, tourmenté de produire une œuvre vocale, 
semble insuffisamme.J'l t soucieu.-x cl'o.ssm·er à celle-ci , po.r un étroit synchronh:nne 
rie $.'1. partition et du te').-te qu'il empront1r, toutes les ga-ranties de p6rennitê. 
Puis, son chorx ~e r essen t nécessair,ement de la vogue, du prestige dont jouit tel 
nu tel ,',rrivn in il :in~ le> moment nit ln r oUloboration nrend naissance: l'attention 
rln musicien se tnurne vers l'a uteul' à. succès, vers l'a uteur qui a déjà réusst, à. 
qui• le public fait f~tc•, A près t.a nt de comédies ou dé drames a.pplo.udis, PMise-t.U, 
cet m1lem· n e ~:n.ll'nit me fo11rnir qu'un livret cle premier ordre .. . L'accord initial 
s'établit donc sur une r éputation p a rfois éphémère et l'on s'e:'tpUque ainsi pour­
quoi Scribe rut c-0nvié à ~rir e des livrets d'opéras. 
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